
diction ,e.Marie. somielle, au ai mand eje
de sa mè.re. . e nE man< ý.agisxon. plu.s, 4e
réciter l'Angelus trois fois ;1e* jour,, :parcequelle
savait qu'il y a de grandes indilgences attachées ýà
cette pieuse ratique. Déjplus, elle ne manquait,-
jamais de saiér'1W aMère de Dieu, haquiefois,.
qu'elle entendait sonner l'horloge

L'année qui suivit le Moment ou elle avait'coi-"
mencé cestratigùes elle était '
corrigée, et ell.f±ût jugée dignede fnairesa
commuion. De:cetteépoque, sa vief le
d'une véritable. sàinte. Elle devint un le d;
toutes les vertuset on né 1 -pela mis autre-.
ment que hl ilèl dë. Marie t d bon Died Il
mourut à l'age de quarante ans, en odeur de san
tetó..

.(à continuer.)

Le culteode la bonne sainte Aneenanad.

LETTRE DEM.-MÉAGE- OURÉ DE DESCrA RAUT, .D, MOIS'
DE SEPTEMBRE 176.

Monsieur
J'ai reçu celle 'que vous m'avezfait honur de'

'n'écrire, mie 'dmandant de faire de'noritiônuù
la maladie d liarie-Josàyhé reand, fo.p ,
Lavoye, i so e ïna paro s. 'Evoiôï de
justes: M. Du ei estzs u ellec
lui a dànié de'emèdes, étant 0 oat ni
s'est inforinr desaiitäd baté ilè
mort e que t- bien en- vam a envoye

des rene sus t un s ýoni de lad
roissé tVres À o iineiiW ide"ont tou-


